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CIIUOMQL'E POLITIQUE.

Nos lettres de Gooslanlinople sont du 5 mai.
Elles sont remplies de détails sur la léceplion Faite
à S. A. I. le priuce Napoléon, et par laquelle le
gouvernement turc a voulu témoigner ses sympa-
thies et sa gratitude ponr la France. Ceux qui
avaient autrefois assisté à la réception de M le duc
de Montpensier ont pn apprécier aussi la différence
des temps et l'influence nationale aux deux époques.
Un magnifique palais sur le Bosphore, à Defterdor-

Bournous , a été mis à la disposition de l'hôte impa-
tiemment attendu , et l'on avait eu soin de l'orner
et de le meubler richement. Le Sultan , dans sa
joie, a dérogé à tous les usages de l'étiquette , el il
est allé lui -même faire au prince une visite qui a
duré plus d'une demi-heure. Il cédait en cela a l'en-
traînement général de tous les Orientaux pour le
nom de Napoléon , connu des Gircassiens comme
des Bédouins nomades , et qui seul , en ces contrées,
surnage au milieu de tous lus noms célèbres de no-
tre siècle.

Le corps de réserve qne doit commander Son
Altesse Impériale sera réuni, disait-on, à Constan-
tinople. On ajoutait que l'escadre combinée s'était
dirigée, après le bombardement d'Odessa, vers
Anapa , qni est la clé de la Gircassie. Le bruit cou-
rail déjà que celte forteresse avait été attaquée et
détruite.

Les Grecs , qui commencent à sentir les effets de
la force supérieure des puissances occidentales, ne
pouvant plus nier ce que les faits proclament hau-
tement , cherchent du moins , avec les ressources de
leur esprit, que personne ne conteste, à s'en ap-
proprier, s'il est possible, les avantages futurs.
Âinsi , près des généraux et dans les troupes nou-
vellement arrivées, ils préparent une opinion à
leur profit, remettant sur le lapis la question do
rétablissement de l'empire byzantin. Les Tnrcs sont
toujours représentés par eux comme des barbares,
incapables d'être civilisés, et nullement dignes de
tant de sacrifices , tandis qu'ils se posent modeste-
ment à côté comme le peuple le plus susceptible de
progrès et de civilisation. L'intrigue, la ruse et le
mensonge viennent par raille voies détournées ou
secrètes seconder ces efforts désespérés. Mais il esl
difficile qu'on s'y laisse prendre. En supposant qne,
sous le rapport religieux , on ne doive retirer au-
cun avantage du généreux concours que noos prê-

tons à la cause ottomane , ce que ne concèdent pas
les personnes qui connaissent le mieux l'état de la
race turque ; toujouis est-il que la droiture et la
reconnaissance, innées chez les enfants d'Osman,
nous autorisent à compter politiquement beaucoup
plus sur eux que sur la race dégénérée de Bysance.
— Barrier. — (Univers.)

Ainsi que plusieurs journaux l'ont annoncé , d'a-
près la télégraphie privée, le gouvernement autri-
chien vient de prendre des mesures pour augmen-
ter son effectif militait e. La Gazette officielle de
Vienne contient une ordonnante qui prescrit la
levée immédiate de quatre-vingt -quinze mille
hommes. Cette ordonnance est accompagnée d'uo
manifeste qui indique uetlemenl la destination
éventuelle de ces forces. Ce manifeste et la me-
sure dont il esl le commentaire ont produit à
Vienne une impression aossi favorable que pro-
fonde. (Moniteur.)

THÉÂTRE DE Lx GUERRE

On nous écrit de Gallipoli , en date du b mai :
Le général Bosquet est rentré à Gallipoli , le 2

mai, de retour de la mission qui lai avait été con-
fiée près de l'armée turque.

Le général Bosquet a confirmé les premières [
nouvelles qu'il avait envoyées de Varna , sur le bon
étal de celte place. Il a été aussi très-satisfait de
celui de Schumla , qui se troove dans d'excellentes
conditions de défense.

L'armée turque, sous le commandement du gé-
néralissime Omer-Pacha, est animée de l'esprit le
plus militaire. Ce sonl des soldats solides, aguerris,
pleins de confiance dans leur chef. La cavalerie ne
paraît pas redouter celle des Russes : elle ne se con-
tente pas de s'abriter sous les murs de Schumla ;
elle tient, an contraire, la plaine jusqu'au Danube.

Le général Bosquet est revenu de Schumla à
Gallipoli par Kasan , Selimoo, Jamboli et Audri-
nople. Les officiers de l'état-major du général ont
levé à vue lout l'itinéraire de Varna à Andrinople,
par Schumla , dont le colonel Desainl a exécuté ré-
cemment le prolongement jusqu'à Gallipoli. Ce pré-
cieux travail est appuyé d'une note descriptive

Les travaux de fortifications de la presqu'île de
Gallipoli avancent rapidement. Les dix bataillons
de la i re division y sont employés.

La division anglaise continue à travailler anx mô-
mes ouvrages , dans la partie qni lui est attribuée , à
la gauche des lignes.

Le chiffre des malades, pour toute l'armée débar-
quée, ne s'élevait qu'à 300 , dont quelques-uns
avaient été évacués sur l'hôpital des Dardanelles.
Cet établissemenl va offrir à l'armée 500 lits; il est,
sous tous les rapports, dans d'excellentes condi-
tions sanitaires.

L'expédition du Lavoisier et de la Salamandre

contre les pirates signalés dans les parages d'Eoos
n'a pas été sans résultat. Dans nn navire capturé
par le Lavoisier , on a trouvé des armes el des effets
de marins anglais qui , avec d'autres indices, font
présumer un fait de piraterie. (Moniteur)

On lil dans le Morning-Herald :

« Relativement aux bruits contradicloires sur la
flotte anglo-française de Sébastopol , noos ponvons
direqoe, d'après les dernières nouvelles authenti-
ques des amiraux, ils n'avaient pas l'intention d'at-
taquer celle citadelle rosse actuellement. Les ami-
raux et les escadres ont quillé Odessa le 26 avril.
Ils se sont rendus à Sébastopol , qui devait être le
rendez-vous général des escadres. Là une forte di-
vision îles escadres , y compris les navires à hélice,
sous iesordresdu contre-amiral sir Ed. Lyons, devait
être détachée poor nettoyer les côtes de la Crimée,
de la Géorgie et de la Gircassie de tout ce qui
pouvait être russe, comme navires ou comme forts.
Une petite escadre devait stationner à l'embouchure
de la Sulina, et une couple de bateaux à vapeur
rester en observation devant Odessa. La principale
division des flottes restera à Sébastopol jusqu'à ce
que sir E. Lyons l'ait ralliée. On bloquera la place,
el l'on forcera les Russes desoilirsi l'on pent. Au
retour des divisions, il n'est pas improbable qne
l'on tentera quelque chose contre Sébastopol. A ce
moment l'escadre turque aura rallié les escadres
combinées. »

EXTERIEUR.

CHINE. — La Bretagne An Saint Brieuc publie une
lellro de M. l'abbé Vinçol , missionnaire en Chine.
Cette lettre contient des détails pleins d'intérêt sur
les moeurs et coutumes des mandarins. Nous la re-
produisons :

LE ROI DES MÉNÉTRIERS.
{Suite.)

Enfin des sentinelles donnèrent l'alarme à voix basse

sur toute la ligue , et plusieurs messagers furent envoyés

ponr faire leur rapport aux membres du conseil. Les dé-

tachements de la milice avaient été aperçus dans diver-

ses directions , marchant rapidement vers le sommet du

Brocken.

Cette nouvelle ne parut pas produire une fort grande

sensation dans l'assemblée ; seulement quelques ordres

furent donnés brièvement et transmis avec une célérité

extraordinaire. Tout-à-coup on vit briller, à la clarté de

la lune , des baïonnettes et des plaques de schakos. On

entendit le bruit cadencé des pa9 d'une troupe régulière.

Aussitôt, Drescher ordonna à son compagnon et à Rodol-

phe de se jeter ventre à terre et de rester immobiles. Ils

obéirent.

Cependant le jeune Stengel ne put résister à sa curio-

sité ; et , se soulevant sur le coude avec précaution , il

regarda autour de lui. Toutes les autres sentinelles

avaient reçu la même consigne , et il était impossible de

distinguer , à quelques pas de distance , ces corps cou-

chés daus l'herbe , au milieu des teintes sombres de la

nuit. Mais la disparition des membres du conseil était

I plus extraordinaire encore ; soit qu'ils se fussent cachés

dans quelque excavation du rocher, soit qu'ils eussent

imité la manœuvre de leurs gardiens , jamais ils n'avaient

si bien mérité ce litre d'Invisibles qu'on leur donnait

quelquefois.

Maintenant le plateau semblait redevenu complètement

désert. Le feu brûlait toujours, et l'épée nue fixée dans

le sol était encore à la même place; mais tout le reste

avait disparu avec la rapidité d'un décor d'Opéra. Un seul

homme se tenait debout et immobile à la lueur rougeâlre

de la flamme II ne portail pas la robe noire des initiés ;

et Rodolphe ne se souvenait pas de l'avoir vu auparavant.

Son attitude calme et flêre annonçât une parfaite sécu-

rité. Les miliciens, en arrivant sur le plateau, éprouvè-

rent quelque hésitation. Sans doute ce silence , celle so-

litude, ce feu mystérieux , que nulle main ne semblait

alimenter, éveillèrent dans l'imagination des jeunes gens

qui composaient cette troupe des idées superstitieuses.

Ils n'osaient avancer , quand la voix rauque et dure de

leur chef se mit à les gourmander avec force jurons et

plaisanteries.

Cette rude exhortation parut leur rendre un peu d'ar-

deur ; se serrant les uns contre les autres , ils coururent

vers le feu qui semblait être leur point de ralliement.

Alors le personnage qui était seul au milieu de l'enceinte

s'avança d'un pas ferme, au-devant d'eux. A sa vue, des

cris de colère furent poussés ; le capitaine de la milice se

précipita sur lui pour l'arrêter. Mais sitôt que l'inconnu

eut prononce une parole , la scène changea. Les soldats

abaissèrent leurs armes avec empressement, et leur chef,

obéissant à un geste de cet homme , le suivit à quelques

pas de la troupe pour recevoir ses ordres. Après un court

colloque , l'inconnu éleva la voix et commanda une ma-

nœuvre d'un ton ferme ci exercé. Les miliciens firent

volte-face , et suivant respectueusement l'étranger , leur

capitaine en léle , ils se mirent à descendre la mon-

tagne.

Au boni d'un instant il n'en restait pas un au sommet

dti Brocken.

XXIII.

Aussitôt que la pointe des derniers fusils se fut enfon-

cée dans les taillis qui couvrent les versants de la mon-

tagne , la solitude se repeupla rapidement à un mysté-

rieux signal.

Les affiliés se relevèrent et gagnèrent leurs postes; les
membres du conseil reprirent leurs places autour du
feu , comme si rien n'eût interrompu leurs délibérations.

Ces événements étaient fort explicables sans doute ,
i mais l'effet général avait un caractère merveilleux et
' surnaturel qui devait frapper vivement une jeune imagi-
; nation.

Rodolphe réfléchissait à ce qui venait de se passer en sa

présence , quand Drescher lui dit d 'un ton d'emphase :
— Eh bien , homme de peu de foi , nierez-vous en-



» L'année dernière, une femme , brouillée avec ;

son mari , se jeta avec son enfant dans une rivière, j
Aussitôt ses parents allèrent trouver le mandarin et j
lui dénoncèrent une cinquantaine de familles riches I

des environs, les accusant, non d'être la cause du

suicide, mais de ne l'avoir pas empêché. Le manda- |

rin prit les noms des accusés, les fit saisir, garot-

ter et amener devant son tribunal. Quelques-uns

demeuraient à une demi-liene de l'eudroit et n'a-

vaient pas même eu connaissance de l'événement.

Cela ne put les mettre à couvert. Pour satisfaire à

la justice , ils furent obligés de se cotiser avec les

autres pour fournir une somme de six à sept cents

francs au mandarin et aux parents de la défunte.
» Si quelqu'uu ici meurt dans votre maison ou

dans ses dépendances , vous êtes obligé de payer

tous les frais des funérailles, el pendant trois jours

de donner à manger à ceux qui ont la fantaisie d'al-

ler chez vous. Dans cette occasion , ils ont même

le droit de vous maltraiter si vous refusez de leur

donner ce qu'ils désirent.
» Si quelqu'uu se pend à l'un de vos aibres , ou

se noie dans un ruisseau qui passe aupiès de votie

maison , c'est une affaire qui a des suites funestes ,

elle suffit pour réduire .1 la mendicité un proprié-

taire qui n'a que trois cents francs de revenu; car

vous êtes accusé d'être l'auteur du crime , et forcé

de donner des sommes considérables au mandarin dn

lieu et aux parents du suicidé. Je connais uo riche

Chinois a qui un mendiant avait fait la menace de se
pendre a l'un de ses arbres , el qui les fil toos abat-

tre snr-le- champ poor éviter le danger qui le me-

naçait.
» Voilà déjà près d'uu an que les mandarins ont

cessé de nous persécuter; d« sorle que nous circu-

lons librement , et quelquefois nous allons adminis-

trer les sacrements aux mourants jusqu'au milieu

des païens. Ils nous piennent pour des médecins,

et ne semblent pas soupçonner que nous exerçons

alors des actes de religion. Depuis un an j'entends

assez bien la langue du pays; cependant je ne puis

encore prêcher eo public, parce que je n'ai pas en-

core l'accent assez formé ponr me faire bien com-

prendre. »

TURQUIE. — Aussitôt que le ministre de la marine

du Sultan a eu connaissance du succès de l'action

dirigée contre Odessa par les flottes combinées , il a

adressé à l'amiral Hamelin la lettre suivante :

« Monsieur l'Amiral ,
» La frégate anglaise le Terrible nous a apporté

la nouvelle du succès remporté à Odessa par les

flottes alliées. Il est inutile de vous dire la joie qoe

nous en avons ressentie.
» Par ordre de S. AL le Sultan , la flotte torque

doil entrer jeudi dans la mer Noire. Elle sera bien-

tôt , je l'espère , rendue près de vous. Le comman-

dement général en esl confié an Férek -Ahmed -

Pacha, ayant pour second Hassan-Pacha, comman-

dant de la division égyptienne. Ils oui l'ordre de

se rendre immédiatement auprès des escadres alliées

et d'agir entièrement de cooceit avec elles, pen-

dant toute la dorée de la campagne qu'elles ont si

glorieusement commencée.
» Le renfort que DOUS vous envoyons esl sans

doute peu considérable; mais c'est la confiance du

Sultan, et c'est aussi la mienne, qu'officiers et ma-

telots, s'efforceront par leur zèle et par leur cou-

rage , de rendre de bons services, malgré leur petit

nombre, anx escadres alliées , et si leur secours,

que la force des escadres rend dn reste inutile , ne

peut être que d'un poids secondaire dans la balance

delà victoire, ils sanront du moins, en face dos

dangers qu'ils biûlent de partager, se montrer di-

gnes de combattre près de vons.
» Il ne me reste plus , monsieur l'Amiral, qu'à

vous souhaiter beaux succès et heureux retour. S'il

ne m'est pas possible , pendant celle campagne , de

me joindre à vous de corps , comme, je l'aurais

voulu , mon esprit et mon cœur du moins sont avec

vous, avec ces braves officiers et ces intrépides

équipages, près desquels je serais heureux qne

Votre Excellence voulût bien être l'interprète des

sentiments d'admiralioo et de reconnaissance qui

ne sont pas seulement les miens, ma ceux de ma

nation tout entière. Puisse le ciel les ramener

promptement glorieux et triomphants à Constanti-

nople.

» Veuillez, etc. » Signé : MKHMED. »

(Moniteur).

R USSIE. — La Gazette de police de Saint-Péters-

bourg, du 8 mai , annonce la mise en état de siégo

de quatre quartiers de la banlieue de cette ville,

el la nomination de quatre gouverneurs militaires

chargés de l'exécution de celte mesure.

REVUE DE L'OUEST.

On lit dans le Journal de Maine-et-Loire :

Voici un problème de bibliographie que noos

proposons à tous les amis de la science, et en par-

ticulier de la science du droit. Un manuscrit de la

Coutume d'Anjou, portant une glose sor les 70

premiers articles, a été en la possession de Claude

Pocquetde Livonnière, ainsi qne lui-même l'atteste,'

t. 1er , p. 2 de son Commentaire sor la Coutume

d'Anjou. Ce manuscrit esl extrêmement précieux,

parce qu'il permettrait de décider certain point dé-

licat , en matière de droit français , relatif aux ana-

logies qoe présente la Coutume d'Anjou avec les

établissements de saint Louis.
L'auteur éminent de l'histoire du Droit français ,

M. Laferrière, regarde ce manuscrit comme si im

portant, qu'il eût fait exprès le voyage d'Angers

poor le consulter, si la bibliothèque l'eût possédé.

La bibliothèque d'Angers possède bien un des ma-

nuscrits de la Cootnme d'Anjou ayant appartenu à

Claude Pocquet de Livonnière, mais il est moins

aocien que celui que nous cherchons. Le manuscrit

de la Coutume glosée a disparu. Nous noos sommes

assuré qu'il n'est pas entre les mains de la famille
de Livonnière. Nous faisons un appel à tous les

amis de la science, et même an patriotisme ange-

vin , poor aider à le retrouver. E. B.

Un des jours de la semaine dernière, nn cultiva

leur de la commune de Saint Macaire , arrondisse-

ment de Bcaupreau, de retour des champs avec son

attelage de charrue, deux bœufs et nn cheval, dé-

tacha d'abord le cheval el le conduisit à l'écurie,

recommandant à son fils, jeune enfant de sept ans,

d'empêcher les hœnfs d'entrer avant qu'on ne leur

eûtôté le joug. Quand le père revint, il trouva son

fils à terre, renversé par un coup de corne. Un mé-

« Ssé-Tchou, 20 août 1853.

» Voilà déjà uo an que les roules qui conduisent

de Ssé-Tchouan à Canton sont occupées par désar-

mées de révoltés, et c'est la cause pour laquelle

vous n'avez point reçu de lettre de moi. Aujourd'hui,

quoi qoe la guerre soil toujours acharnée, néan-
moins h commerce commence à reprendre, el l'on

peut trouver des gens qui font le voyago de Canton.

Nous pouvons nous-mêmes y envoyer des chrétiens

porter nos commissions et y prendre l'argent et les

autres objets qui nous sonl envoyés par la Propa-

gation de la Foi.
» La guerre ici est terrible , car les vainqueurs

ne font point de quartier aux vainens. Si ceux-ci ne

peuvent s'enfuir, ordinairement leur perte est cer-

taine. On rapporte ici tous les jours que, dans les

provinces, il y a des mandarins massacrés et des

villes saccagées; on avance môme que dans deux
mois les insurgés seront arrivés dans Ssé-Tchouan.

Mais cela ne m'effraie pas : dans ce cas même, je

n'aurais rien à craiudre, si ce n'est qu'ils voulus-

sent faire de m ù un commandant; car, depuis la

guerre des Anglais, en 1840 , i!s ont , sous le rap-

port de l'art militaire , la plus haute opinion de la

capacité des Européens. Mais réellement je n'ai rien

à craindre. Les chrélieus doul je suis chargé se

trouveut sur les moolagnes, cl le pays que j'habite

est inaccessible à des armées. Dans beaucoup d'en-

droits il n'y a point de roules; el là où il s'en trouve

elles sont très -difficiles. On ne pourrait y passer

avec un attirail de guerre. De plus, on a bâti sur

lootes ces hauteurs une foule de petites forteresses

pour s'y réfugier en cas de besoin. Cependant nos

mandarins, épouvantés par l'approche des révoltés,

lâchent d'amasser le plus d'argent qu'ils peuvent et

de l'envoyer au loin , afin de se ménager des res-

sources , s'ils sont obligés de fuir. Aussi , que d'in

justices cruelles ces tyrans du peuple n'exercent-ils

pas tous les jours ! Voulez-vous en avoir une idée?

vous le pouvez par une simple attention aux faits

suivants Quelqn'un a-t il de l'argent ; il faut qu'il

prête au mandarin. S'il refuse, il esl garotlé et jeté

en prison, et il ne peut en sortir qu'après avoir

donné le double de ce qu'on lui demandait. On dit

qu'en Chine les lois sont bonnes. Elles y sont donc

outragées el foulées aux pieds. Il esl même défendu

à un particulier d'avoir chez lui le recueil de ces

lois , sous peine d'une amende de quelques centaines

de francs et de coups de bâton

» Quelqu'un a-t-il do la haine cootre ses voisins,

il a un sûr moyen de vengeance : c'est de l'accuser

au prétoire des mandarins. Aussitôt ces pachas chi-

nois envoient lenrs satellites prendre les accusés ,

et ils ne seront relâchés qu'après avoit donné beau-

coup d'argent. S'ils ont la main fermée, refosant de

débourser, ils sont conduits au tribunal. Là on les

fait mettre à genoux pour recevoir vingt-cinq ou

cinquante coups de bâton ; ensuite on parle du

crime dénoncé par l'accusateur. Mais avant de com-

mencer l'examen de l'accusation , il faut payer d 'a-

vance les frais de la procédure , car jamais un man-

darin no travaille ni ne dit un mot gratuitement.

L'accusateur el l'accusé paieol d 'abord les frais de

moitié. Néanmoins ce dernier doit tout payer, si le

premier ne le peu. Serait-il clair comme le jour

qu'il est innocent , et qu'on l'accuse injustement,

n'importe, il faul qu'il paie comme s'il avait tort.

core la puissance des élus du saint temple
 1

 Heureux ce- i

lui qui croit sans avoir vu! — 11 y a là , je l'avoue , des

choses que je ne comprends pa*... Néanmoins , malgré

tout son pouvoir , votre association n'a pu forcer le cri-

minel qu'elle avait assigné pour celte nuit à comparaître

devant son tribunal. — Qu'importe ? Présent ou éloigné,

il n'échappera pas à sa sentence. — Et vous ne voulez

pas me dire si cet accusé est bien Wilhebn Puick , le se-

crétaire du comte ?— Attendez celui qu'où nomme, selon

la chair , le docteur Crécelius.

Force fut donc à Rodolphe de prendre patience jus-

qu 'à la fin du conseil, qui se termina seulement aux pre-

mières lueurs de l'aurore. Pendant ce long espace de

temps , ni Drescher ni Longus ne lui adressèrent une

fois la parole , et le fils du bailli , désespérant d'obtenir

aucun renseignement important, ne daigna plus les inter-

roger. Une certaine agitation dans l'assemblée annonça

enfin qu'elle allait se séparer.

Drescher, laissant la garde du poste à Longus, en-

traîna Rodolphe derrière un rocher et l'invita à se tenir

immobile. Alors un grand cri se prolongea sur toute la

vaste surface du plateau, Drescher ôta sa robe noire, l'en-

veloppa et la plaça sous son bras. Puis il sembla à Rodol-

phe entendre des bruits de pas dans diverses directions:

il crut entrevoir un grand nombre de personnes se glis-

sant à travers la brunie du matin.

A partir de ce moment , la surveillance de Drescher se

rclàeha ; Rodolphe eut la liberté de se retourner , sans

toutefois pouvoir s'éloigner encore.

Les alentours de l'Ilexen-tirunnen étaient devenus dé-

serts; le feu du conseil était éteint; une légère fumée,

s'élevant du milieu des pierres druidiques , indiquait

seule la place où il avait été.
Pendant que le jeune Stengel observait distraitement

ces détails , une main se posa sur son épaule. Il se re-

tourna eu tressaillant. Drescher n'était plus là. A sa place,

Rodolphe trouva le docteur Crécelius. Le savant avait

déjà repris «on costume habituel ; il était calme et grave,

el il tenait à la main quelques fleurs sauvages, comme

s'il venait de faire une de ses promenades botaniques or-

dinaires. La transformation était subite et complète ;

aussi Rodolphe ne pouvait-il croire que cet homme ,

d'aspect si pacifique, fût réellement un des chefs de ces

êtres sombres, qu'il avait vus tenir leur conciliabule,

une heure auparavant , dans ce lieu redouté. Le docteur

remarqua sa surprise , et sourit.

— Allons , jeune homme , dit-il d'un ton familier en

lui prenant le bras, j'éprouverai si le frère est un aussi

bon guide que la sœur... Descendons aux habitations , et

chemin faisant nous causerons comme des amis.

Rodolphe s'inclina en silence , et ils suivirent le sen-

tier du Brocken-Werihaus.

— Monsieur Stengel, reprit le docteur après avoir

fait quelques pas , vos intentions ont été bonnes cette

nuit ; et quoique le danger dont vous nous avez donne

avis ne fûl pas sérieux, comme vous avez pu le voir, no-

tre association est trop grande, trop généreuse, pour

ne pas rendre au centuple le bien qu'elle reçoit... Aussi

sa reconnaissance va-t-elle tomber en bienfaisante rosée

sur vous et sur votre famille ! — Merci pour ma famille

et pour moi , monsieur le docteur , répondit Rodolphe

avec émotion ; mais , hélas ! il faut plus que des promes-

ses vagues et des paroles consolantes pour nous tirer de

l'abîme où nous sommes .' — Aussi vous apporté-je celle

fois plus que de simples consolations et de vaines promes-

ses... Jusqu'ici , Rodolphe Stengel , je n'avais vu en vous

qu'un jeune homme bouillant , étourdi , incapable de

garder un secret , toujours prêt à compromettre les inté-

rêts les plus ehers dans un élan de fougue inconsidérée ;

et vous avez tout fait , vous l'avouerez , pour m'entrete

nir dans cette opinion. Plus d'une fois votre langue har-

die s'est exercée snr des choses et des personnes dignes

de tout votre respect ; et , de la part d'un autre , une

semblable témérité ne fût pas restée impunie... Mais je

.sais maintenant que, sous ce caractère impétueux et lé-

ger il y a une âme honnête , franche , un esprit ferme ,

qui deviendra remarquable quand il aura subi l'influence

de l'Age et de l'expérience. Aussi me suis-je décidé à mè

confier entièrement à vous , c'est-à-dire avec les seules

réserves que m'imposent certains devoirs sacrés.

(La suite au prochain numéro.)



decin fut promptemcnt appelé , mais à son arrivée
le paavre enfant avait cessé de vivre.

{Maine-et-Loire.)

La caravane des pêcheurs de Cancale n'a pas été
très-productive. Cependant les pécheurs ont voulu
faire profiter de la moisson les familles de leurs
frères levés pour le service, en abandonnant a ces
familles une demi-part de matelot par marée et par
équipage, ce qui est très-considérable, et môme
digne des plus vifs éloges, si l'on fait attention que
ceux qui donnent ce bel exemple sont tous de pau-
vres gens éprouvés les premiers par les difficultés
du temps. Les patrons du bateaut ont de plus aban-
donné, dans la môme inteulioo.uu pour cent du
produit de la pêche. Le syndicat des pêcheurs pré-
lève toujours, dans le même but. 1 fr. par loi sur le,
tout. On nous annonce ces traits de dévoûment ,
que nous avons tant de plaisir a publier, qui sont
égalés, si non surpassés encore par «les pêcheurs de
Granville. (Union malouine el dinannnise.)

CHIlONIQUtt 14) G A LE.

%
 M. de Larrard , chef de la gare du chemin de fer

à Saumur, est nommé aux mêmes fonctions à An-
gers.

Nous savons qu'en l'appelant au chef-lieu du dé-
partement, l'Administration îles chemins de fer a
voulu offrir de l'avancement à M. «le Larrard et eu
môme temps lui donner un témoignage de la con-
fiance qu'il a si bien méritée. A ce double point de
vue, il n'est personne, dansuolre ville el à la gare,
qui n'applaudisse .1 cette mutation ; mais aussi , tout
en le félicitant de celte récompense qu'il vient de
recevoir, on regrette le fonctionnaire donl l'ex
quise politesse et l'obligeance à loute épreuve ont
su gagner les sympathies de ceux qui ont eu des
rapports avec lui: M. de Larrard , avec les regrets
des employés, emporte ceux de loute la ville.

Il est remplacé à Saumur par le sous-chef de la
gare de Nantes. p. GODET.

Un bien déplorable événement est arrivé der-
nièrement à Bron , commune du Coudray-Ma-
couard. C'était la nuit qui précédait l'assemblée de
Molay; des jeunes gens s'avisèrent d'aller pêcher
dans le Thouel , le garde les surprit et tirant sur
eux , il en blessa un presque mortellement.

Ce garde est sons les venoux, et, la jnstice pour-
suivant l'information , nous devons nous abstenir
d'antres détails. PAUL GODET.

Jendi soir, vers 9 heures, nne quantité innom-
brable d'oiseaox aquatiques ont passé sur notre
ville. — Leors clameurs étranges mêlées au batte-
ment de leurs ailes — ils rasaient le toit des mai-
sons—ont effrayé grand nombre de gens qui, cro-
yant entendre la chasse hannequin , cette inven-
tion de la penr et de l'ignorance, voyaient déjà les
pins grands malhenrs fondre sur la ville.

PAUL GODET.

TELEGRAPHIE ÉLECTRIQUE.
Lebuieau de Saumur est ouvert à la correspon-

dance privée. Le prix d'une dépêche de vingt mots ,
d'Angers à Saumur, est de 2 fr. 50 c. Pour toute
dixaioe supplémentaire , un quart en sus.

Le directeur du télégraphe, A. CHERBONNEL.

VILLE DE SAUMUR.
Le Maire de la ville de Saumur, chevalier de la

Légion-d'Honneur, porte à la connaissance de ses
concitoyens qu'en sa présence et conformément au
décret impérial do 10 août 1853, il sera procédé, à
partir du 1er juin 1854, conlradictoiremenl entre le
chef do génie militaire de la place de Saumur,
l'ingénieur des Ponts-et-Chaussées et les proprié-
taires intéressés , au bornage des zônes de servitu-
des du château de cette ville, tracées sur le dernier
plan arrêté le 1" de ce mois par Son Exc. M. le
Ministre de la guerre.

Les propriétaires des terrains susceptibles d'être
compris daus le rayon de ces zônes sont invités à
donner aux agents de l'administration accès sur
leurs propriétés lors de ces opérations auxquelles ils
pourront assister, si bon leur semble, et sur lesquel-
les ils présenteront leurs observations et réclama-
tions , s'il y a lien.

Hôtel-de-Xille, le 20 mai 1854 ,
 Le Maire , RAGUIDEAU . adjoint.

FAITS DIVERS.

La correspondance parisienne <le Y Indépendance
belge nous apprend que nos industriels sont en tra-
vail pour la grande exposition de 1855: suivant elle,
les Gobelins ont sur le métier divers tapis gigantes-
ques. Un d'entr'eux doit reproduire une belle ta-
pisserie flamande du quinzième siècle. Sèvres a mis
à l'ouvrage tous ses peintres et va commencer plu-

sieurs vases qui seront merveilleux comme œuvre
d'art et de grandeur. Il y en aura , assure-t on ,
plusieurs qui seront plus grands que la fameuse
jarre de la Manche qui figurait à l'exposition de
Londres, et qui n'aurait point passé sous une de
nos portes cochères. Enfin, l'imprimerie impériale
a décidé que, comme types des progrès de l'art de
Gutteoberg, elle reproduirait VImitation de Jésus-
Christ, avec un magnifique entourage emprunté
aux manuscrits du quatorzième siècle. On sait ce.
que peut en typographie notre établissement natio-

nal.

— Ou communique de Granada (Etat de Nicara-
gua) , 18 février, à la Gazelle d'Augsbourg , l'ex-
trait suivant d'une lettre écrite de Miravalles, par
le docteur Moriz Wagner , naturaliste allemand:

« J'ai tenté, le 1er février, Pascenlion «1 ti volcan
de Miravalles. Après trois jours d'efforts inouis,j ai
dû renoncer à celte entrepiise. Je n'ai pu atteindre
que la pointe nord -ouest . et non lu sommet le plus
élevé au nord-est. J étais accompagné d'uu brave
Allemand, nommé Daniel Beckor. qui m'a rendu
d'excellents soi vices, et de irois hommes du pays:
Rafaël Cal ver es, Juan JVlora el Domingo Uregua.
Ce dernier avait , en 1851 , accompagné don Tbo-
maso Guardia dans son infructueuse tentative d'as-
ceusion. el pul me donner d'utiles renseignements
Nous passâmes la première uuil au-dessus du tor-
rent de lave le plus élevé du versant sud-ouesl de
de la montagne, an milieu des bois. On dit qu'il y a
dans cette région beaucoup de jaguais el de ser-
pents à souuettes. Nous u'en apeiçhmes ;nn uu, nous
in- vîmes que de. gracieuses antilopes d'un gris bruo
et d'une espèce qui , probablement, n'a pas encore
élé décrite. Becker eu a abaltu une au moment où
j'allais moi-même la tirer

» Nous passâmes sur la terre une nuit froide et
orageuse. Domingo était déjà soulfrant. Le lende-
main, nous marchâmes pendant quatre heures à
travers les bois, nous frayant un chemin la hache à
la main, jusqu'à l'endroit où Tomaso Guardia avait
jugé à propos de revenir sur ses pas , » parce que ,
comme nous dit Domingo, la montagne tremblait
affreusement pour la deuxième fois. « Selon moi,
c'était une illusion do leur part. A une heure de l'a-
près-midi, nous avions atteint le sommet nord-
ouest . J'ai relevé avec soin , avec le baromètre,
toutes les stations ; le thermomètre tomba a 53 Fa-
renheil; un vent du nord • ffroyabl" soufflait; depuis
Irois heures, nous étions enveloppés de nuages, nos
corps étaient glacés Cependant, choseassez étrange,
je souffris moins du froid que mes robustes compa-
gnons. La crôto sur laquelle nous avançâmes pen-
dant les deux dernières heures avait â peine deux
pieds do largeur; à droitn et à gauche, il y avait
de profonds abîmes, des gouttes glacées tombaient
des arbres. Tout cela ne m'eût point forcé à la re-
traite , si les difficultés provenant de l'exhubéranto
végétation de ces forêts vierges n'eussent augmenté
au point de nous ôler tout espoir d'atteindre ce
jour-là le sommet nord-est ; car il n'y avait pas à
passer la nuit à cette hauteur. J'ai recueilli de fort
belles piaules, etc. >>

— On lit dans le Pays de Caux Samedi dernier,
vers sept heures do soir, le sieur G..., cultivateur à
Angerville, qui revenait du marché de Fécamp, com-
manda à l'enfant de l'un de ses domestiques d'aller
chercher du cidre à la cave. Cet enfant lui ayant ré-
pondu qu'il ne le voulait pas. G.... prit son fusil
et menaça, en plaisantant, de le tuer s'il n'obéissait
pas. L'enfant répondit encore qu'il ne voulait pas
y aller. G.... continuant la plaisanterie , et croyant
que son fusil n'était pas chargé, lâcha la détente; le
coup partit el atteignit le malheureux enfant en
pleine poitrine. La mort a été, instantanée. Au mo-
ment où l'enfant a reçu cette décharge, il se trouvai t
entre le* jambes de son père, et pen s'en est fallu
que celui-ci ne fût atteint du môme coup. Ce déplo-
rable accident a si vivement impressionné son mal-
heureux auteur , qu'il s'est livré aussitôt aux dé-
monstrations du plus violent désespoir. Nous ap-
prenons que le sieur G.... s'est de lui-môme livré à
la justice. »

— La première section du grand câble électrique
destiné à la Méditerranée esl terminée : c'est le plus
long et le plus gros qui existe. Le steamer à hélice
Persian , destin d à le porter, prendra co singulier
chargement aussitôt qu'il sera revenu d'Alexandrie,
et les travaux souterrains exécutés en Corse seront
reliés à ce câble dès qu'il sera posé. Ce câble a
1 10 milles de longueur el pèse 300 tonneaux. Il se
compose de six fils de cuivre couverts de gutta-per-
cha , enfermés dans une corde de chanvre et entou-
rés de douze fils de fer n° t. Le directeur de l'entre-
prise, M. John Walkins Brett, profitant de l'ex-
périence de ses devanciers, a pris 20 milles pour
l'inflexion el le moavement dans la profondenrde la
mer. Ce câble, enroulé comme il l'est aujourd'hui ,

occupe un espace de 75 pieds de diamètre exté-
rieur, de 24 pieds de diamètre intérieur et de 5
pieds de haut. Lorsqu'il sera posé , Londres sera en
communication immédiate avec Cagliari ; des pro-
longement* sur Malte el la Turquie seraient , en ce
moment, d'une incroyable utilité. (Times.)

DEIimÈRES NOUVELLES.

Le Moniteur publie une note intéressante sur les me-
nées du gouvernement grec dont le, propre- aveux con-
firment l'existence d'une réception mensuelle de subsi-
des soldés par la Russie.

Le même journal mentionne de nouveaux actes de
brigandage des insurgé* grecs.

Marseille Jeudi 18 mai.
« Un dernier courrier de Coiistantinople apporte de

cette r. vitale de.-» nouvelles qui vont jusqu'au 10 mai. —
Les flottes analo-franç use de la mer .Noire oui rommence
a caunoner Seba-Iopol avec des pièces d'artillerie a lon-
gue portée, afin de détruire les ouvrages avances du port.
—Trois vaisseaux et deux frégates oui été détachés de la
floile principale avec ordre de bombarder les foileresse*
de l'Ahasie, occupées encore par les Russes. La (lotte tur-
que porte sur les mêmes pointa des troupes de débar-
quement atteignant le chilfie de 5.000 hommes. — M. le
riareclial de Saint-Arnaud est arrivé à Con-taiitinople ,
le 8 mai , le jour même où le Sultan donnait un banquet
à S. A. L le prince Napoléon — Le lendemain 9, un bal
magnifique a été donne à l'amba-'sade de France — S. A.
R. le due de Cambridge e*t également arrivé. — Des ap-
provisionnements considérables ont été réunis à Andn-
nople par les soins de Al. le général de diviion Bosquet
el du gouverneur de la ville. — Vely-Paeha , nommé
gouverneur de Candie, et remplacé par Namirk-Pacha, en
sa quajiié d'ambassadeur près le gouvernement de l'Em-
pereur, aeie maintenu a son poste à Paris, sur la demande
de S. A. I. le prince Napoléon. » — Ha vas

35 ANNÉES de succès et les attestations des plus
célèbres médecins , ne laissent aucun doute sur
l'efficacité de la PATEDE REGNAULD AÎNÉ, contre les
rhumes, catarrhes, enrouements et irritations de poi-
trine.

Celte pâte ne se veud qu'en boîtes entourées
d'une bande de papier vert, sur laquelle se trouve
l'empreinte de la signature REGNAULD AIHÉ. — À
Paris, rue Caumarlin, 45.

GuERISON DES MALADIES NEBVBUSES DE L' ESTOMAC KT
DES INTESTINS PAB LRCHARBON DU D R BELLOC.

Le ra pporl , approuvé par l'Académie impériale de
médecine, constate que les personnes atteintes de
maladies nerveuses de l'estomac et des intestins,
et chez lesquelles la digestion ne s'opère qu'avec
difficulté, ont vu, en quelques jours, les douleurs
les plus vives cesser complètement, l'appétit reve-
nir el la constipation disparaître , par l'emploi de
la POUDBB ou des PASTILLES DB CHARBON du D R

BELLOC.
On trouve, dans l'instruction qui accompagne

chaque préparation, quelques-unesdes observations
consignées dans le rapport académique.

La pAle de Regnauld aîné, la poudre et les pas-
tilles de Belloc se trouvent :

A Angers, chez M. MÉNIÈBE , pb. ; Beaufurt ,
Moussu, pb. ; Châlonnet-sur-Loire , Gur, pb. ;
Châteauneuf-sur-Sarlhe , HOSSABD , ph. ; Cholet ,
BONTEMPS , ph. ; Saumur, BRIÈRE , pb. ; Saint-
Florent-le-Vieil, M AUSSI ON, ph. (662)

BOURSE DU 18 MAI.
4 t/2 p. 0/0 hausse 60 cent. — Fermé a 94 50.
5 p. (i/o hausse 85 cent. — Fermé à 68 35

BOL'RSB DO 17 MAI.
i l/ii p. o/o hausse 65 cent. — Fermé a 95.
5 p. u/o hausse 70 cent. — Fermé à 67 50

Elude do M E JAHAN , avoué à Saumur.

Demande en séparation de biens.

D'un exploit de MAUBEBT, huissier à Saumur,
en date du 16 mai 1854 , dûment enregistré ,

Il appert :
Que dame Jeanne Callpu , épouse du sieur Louis

Girard, cultivateur, elle sans profession , demeu-
rant ensemble à Bron , commune du Coudray-
Macouard , a formé sa demande en séparation de

biens contre sondil mari ,
El, M E JAHAN, avoué près le Tribunal civil de

première instance de Saumur, demeurant dite
ville, a été constitué pour la demanderesse sur la-

dite assignation
Pour extrait conforme, certifié sincère et

véritable , par moi avoué soussigné,
Saumnr, le 19 mai 1854.

(255) Signé : JAHAN, avoué-licencié.

P. GODET, propr<< taire -gérant.



Etude de M" MAUBERT, huissier-au-
dieucier à Saumur.

VENTE MOBILÏÈKE
Par Autorité de Justice.

Le samedi vingt-sept mai mil huit
cent cinquante- quatre a midi et jours
suivants , s'il y a lieu , sur la place pu-
blique du marché de la ville de Sau-
mur, il sera, par le ministère de M 9

PLÉ , commissaire-priseor à Saumur ,
procédé a la vente aux enchères publi-
ques d'objets mobiliers consistant en :

Batterie de cuisine, garnitures de
cheminée , cheminée prussienne, meu-
bles meublants, vaisselle, linges de
toutes espèces, effets d'habillement,
ustensiles de café, tables en bois et a
dessus de marbre , tabourets , chaises ,
un très-beau billard palissandre, vin
rouge en bouteilles , liqueurs, cognac,
bouteilles vides , futailles , comptoir,
pendule de salon , devanture de bou-
tique el quantité d'autres bons objets.

On paiera comptant. (-47)

VENTE MOBILIÈRE
Après décès.

On fait savoir que le dimanche 4
juin, à 1 heure après midi , et jours
suivants , M6 REIGNIER , notaire a
Beaufort , procédera à la vente de
tous les meubles et objets mobiliers
dépendant de la succession bénéficiaire
de M. Jean-François PFJILIPPEAUX, pro-
priétaire à Beaufort.

La vente commencera à la maison
dn Méteil , commune de Mazé , le 4
Juin et sera continuée, à Beaufort,
le 12.

On vendra : plusieurs lits complets,
linge, batterie de cuisine, tables, se-
crétaires , meubles en acajou , un
ameublement de salon , glaces , pendu-
les, argenterie, et quantité d'autres
objets. (248)

Administration de l'Enregistrement
et des Domaines.

jbbz jmr rr JE:

DE MATÉRIAUX

FERS ET F OINTES.

Mercredi prochain 24 de ce mois, à
raidi, il sera procédé à Saumur, près le
bureau d'octroi du Ponl-Foochard. à la
vente publique et aux enchères d'une
grande quantité do matériaux , appar-
tenant a l'administration des ponts et
chaussées , consistant en : bornes et
pierres de taille de Montreuil et de
Champigny , moellons en grès, 1,050
carreanx smillés, en grès, liaisonnés
en bitume, débris de bois de char-
pente; 1,540 kilogrammes de gros
fer, deux moutons en fonte pesant eu-
viron 1,506 kilogrammes , et une
très-grande quantité de fonte ei fer-
raille.

Immédiatement après il sera pro-
cédé, dans le magasin des ponls-et-
chaussées (service de la Loire), quai
de Limoges , à la vente de 2 mètres
50 cent, cubes de bitume, provenant
de la démolition de la dalle de recou-
vrement du chemin de hallage établi
sons le Ponl-Cessart.

On paiera comptant et sans frais.
Saumur , te 17 mai 1854.

Le Receveur des Domaines ,
(249) LIN ACIER.

Etude de M" DION , notaire à
Saumur.

ENSEMBLE ou SÉPARÉMENT

DEUX FERMES

Situées commune de Saint- Nicolas-
de-Bourgueil ,

Contonant vingt -un hectares en
prés , terres et vignes , don revenu
net de 1,500 fr.

S'adresser à M" DOSOTJL , notaire à
Bourgueil , et à M° DION, notaire à
Saumur. (250)

Elude de M° DION, notaire à
Saumur.

Deux hectares quarante-deux ares
de PRÉ , dans les FAUTRAGES , com-
mune de Saint- Lainbert-des- Levées.

S'adresser à M" DION, notaire à
Saumur. (251)

DE SUITE ,

Dans une ville très commerçante,

DN FONDS
D'ÉPICERIE et DROGUERIE ,

Affaires de 60 à 80,000 francs par an,
en plus no aulre article prodoi>ant seul
2,000 francs de bénéfice par an. On ne
fera pas payer de CLIENTELLE.

S'adresser au bureau du Journal.

Etudo de M8 CHASLE , notaire a
Saumur.

A . ~w isrw.aB me:

PAR ADJUDICATION,
En F étude M e CHASLE, notaire Saumur,

le dimanche 28 mai 1 854 , à midi.
1" DEUX MOULINS A EAU, situés

à Saint-Florent a un kilomètre de
Saumur, sur la rivière du Thouet :
deux roues, deux paires de meules,
vastes bâtiments et caves , cours et
jardin ; force motrice suffisante pour
8 paires de meules et pouvant s'appli-
quer a tous autres établissements in-
dustriels ou usines quelconques ;

2° DEUX MOULINS A VENT, situés
an même lieu, avec leurs accessoires ;

3° El 33 ares de pré, à côté des mou-
lins à eau.

S'adresser, pour visiter les objets a
vendre, et pour traiter :

Aux Moulins de Saint Florent, à M.
LADTJBAY, meunier, qui en est proprié-
taire;

Et à Saumur, audit M° CHASLE, no-
taire, place de la Bilange. (253)

A VENDRE,
En totalité ou par parties ,

A DONNER A RENTE
OU A DONNER A FERME

Pour entrer en jouissance de suite,

Une petite PROPRIÉTÉ, appelée
LA TUF FERIE, composée de bâti-
ments , cour , vastes caves et trois jar-
dins, dont deux entièrement garnis
de treillages neufs, peints à l'huile, et
ayant de très-beaux arbres en rapport,
principalement des pêchers, qui ont
jusqu'à 8 mètres d'éleudne sur ries
murs de 3 mètres d'élévation, qu'ils
garnissent entièrement. Il y a aussi do
très-beaux artichauts et un bon carié
d'asperges, le tout en rapport.

Celte propriété est située à Saumur,
faubourg de NantiMy, près la rue qui
conduit à Varraius , longe la rue de la
Grande-Gueule-du-Loup depuis la mai-
son de M"" Lambert jusqu'à la pro-
priété de M. Richard : et le tout con-
tient environ 71 ares.

L'adjudication pour la vente aura
lieu le mardi 23 de ce mois , à deux
heures après midi , sur les lieux.

S'adresser a M. FOURNÉE-TURPIN , a
Saumur , rue du Temple , n° 19 , avec
lequel on pourra traiter de gré à gré,
ou a M. FOURNÉE - HOARD , place de
l'Arche Dorée , qni donnera les rensei-
gnements nécessaires. (240)

et

BTJB
Par parties,

GRANDE TENUE DE PRÉ ,
Près le chemin de la Ronde ,

ayant dépendu de cette propriété.

S'adresser à M" DUTERME, notaire à
à Saumur. (219)

JÊSLM O «J .ai-

Présentement

Une MAISON GARNIE ou NON
GARNIE , sise rue Traversière n° 3.

M0 POYNOT , notaire à Montreuil ,
demande un MAITRE CLERC. (227)

UNE

MAISON, avec COUR et JARDIN, 64,
Rue du Portail-Louis.

S'adresser à M me LINANCIER. (90)

A AFFERMER
EN TOTALITÉ OU PAR PARTIES ,

Pour entrer en jouissance de suite ,

DIVERS IMMEUBLES
Sis en les communes de Montreuil-Bel-

lay, Méron et St-Jusl sur-Dîve ,

De la contenance de 49 hectares en-
viron, en lerres et prés, ayant fait
partie de la terre de la Treille.

S'adresser , pour tous renseigne-
ments, à Me POYNOT, notaire à Mon-
treuil Bellay. (224)

m. m^é mM mjr m-z :ODB.
PRÉSENTEMENT ,

JOLIE MAISON DE CAMPAGNE,

Située à Saint-Florent, sur le bord •
du Thouet ,

Composée de : salon , salle a man-
ger , cuisine, plusieurs chambres,
cour , terrasse el jardin.

S'adresser à Me PLÉ, commissaire-
priseur a Saumur. (239)

La Compagnie M. SALOMON, d'An-
gers, quai Royal, 36, réprésenlée à
Saumur par M. PINEAU lils aîné, com-
missionnaire, rue d'Orléans , 35 , con-
tinue à faire remplacer le> jeunes gens
delaclasse de 1853. (213)

Rue du Portail-Louis, n° 39, Î» Saumur,

DELAKUE,
Entrepositaire de Bière de Montmoril-

lon, de Limonade gazeuse et Eau de
Seltz,

Fait savoir que son entrepôt est
totalement organisé et à la disposition
des personnes qui voudront lui accor-
der leur confiance.

La vente se fait en fûts et en cru-
chons , rendus à domicile.

Il s'occupe aussi d'assurances con-
tre l'incendie , pour une compagnie
mutuelle , La Prudence. (122)

En détail

i° JARDIN, rue du Champ-de-
Foire, par lots, à la volonté des ac-
quéreurs, en prenant à la suite de
MM. Moyetel Gasnaull;

2° MAISON , à la Pierre-Couverte,
occupée par Alexandre Rebeilleau;

3° CLOS de 49 ares 50 cenliares ,
au même lieu ;

4° Et deux petites MAISONS, dans
le bourg de Bagneux.

S'adresser à M. GAUBON - LAMBERT ,
à Saumur. Il y aura toutes facilités
pour les paiements. (226)

Etude de M" LEROUX , notaire à
Saumur.

~W EFC IV JBJ» EB*i JÊEÎ2
Ensemble, ou séparément ,

i" UNE MAISON, située à Saumur,
rue d'Orléans , appartenant à M.
Pineau, pompier, qni l'occupe, et con-
sistant en magasin et chambre der-
rière au rez-de-chaussée, deux cham-
bres an 1er étage, deux chambres au
second étage , nue autre chambre et
deux greniers; cour , petit bâtiment à
trois étages , dans la cour ; deux caves,
pompe et lieux d'aisances. — Cette
maison joint au nord la maison de Mme

veuve Piueau, occupée par M. Ran-
donin, au midi la maison de M. Be-
don, au levant la rue d'Orléans, au
couchant la rueDaillé.

2» Le FONDS DE COMMERCE de
M. PINEAU, POMPIER-MÉCANICIEN.

Pour la Saint-Jean 1854,

MAISON BOUBGEOISE, avec ou
sans remise et écurie , située place de
l' Arche-Dorée , occupée par la famille
Prezelin.

S'adresser a M. COUTABD , proprié
taire. (108)

<Sk a^é 99 v J ta -2  CL
Pour la St Jean 1854.

MAISON et JARDINS, montée du
Fort.

S'adresser a M. NUSSARD. (172)

Sanmur, P. GODET, imprimeur.

MAGIIIINES A BATTRE LES GRAINS,
/ -

8
 \j MEDAILLES I

\ D'OR. /

DE
L.OTZ Fi IN Aîné, constructeur-

mécanicien

Quai de la Fosse , n° 84 , à Nantes.

I . 12 >S MEDAILLES 1
l D'ARGENT /

MACHINES LOCOMOBILES A VAPEUR.

Le bois est entièrement supprimé dans ces Machines. Leurs chartils, ainsi
que leurs moulins a battre et leurs batteurs sont en fer, ce qui leur donne
toute la solidité nécessaire à leur destinatiou. Elles dépiquent de 200 à 300
hectolitres, selon la longueur de la paille et le pins on moins de grains dont
les épis sont chargés. — PRIX : de 3,600 à 4,200 FB.

MACHINES LOCOMOBILES A VAPEUR A MOUVEMENT DIRECT,
SANS ARBRES DE COUCHES, et CHAUDIÈRES SÉPABÉBS,

BRÉVETÉES, S. C. D. G.

Ces Machines . complètement en métal, et par suite d'une solidité parfaite,
dépiquent de 120 à 180 hectolitres par jour, suivant la longueur de la paille.
La chaudière étant placée eu dehors du lieu où s'opère le battage, ces Machi-
nes mettent à l'abri de toute chance d'incendie. — PRIX : de 2,600 à 3,000 FB.

Une fois les batteries finies . on peut utiliser ces Machines a tout aulre travail.

MACHINES A MANÈGE DIRECT, LOCOMOBILES ET PORTATIVES,

BRÉVETÉES, s. G. n. G.
Ces Machines, battant 60 à 120 hectolitres par jour, suivant la longueur

des pailles, fonctionnent avec deux chevaux ou deux bœufs, sans que ces
animanx éprouvent plus de fatigues qu'à un travail ordinaire, vu la grandeur
du cercle qu'ils ont a parcourir Le manège n'a pas besoin d'être démonté
quand on veut transporter ces Machines d'une ferme a une antre; on peut
adapter a la Machine des roues, un essieu, des brancards, et n'avoir plus
qu'a y atteler un cheval pour la faire partir. — PBIX : 750 FB.

MÊMES MACHINES QUE CELLES CI-DESSUS , MAIS AVEC* LE BATI
TOUT EN FER.

Ces Machines produisent plus de travail que les précédentes. Elles fonction-
nent indifféremment , soit avec deux chevaux soit avec denx bœufs. — PBIX :
950 FR.

MACHINES DIVERSES.
MACHINES A MANÈGE DIRECT OU SÉPARÉ PAB ARBRE DE COUCHE, battant sans

froisser les pailles ni les brouiller. — PBIX : 1,000 à 1,200 FB.

MACHINES A MAHÉGE SÉPARÉ PAB ABBBB DE COUCHE. — Prix : de 600 à 800 fr.

M. LOTZ envoie aux personnes qui lui en font la demande, des listes franco ,
pour faire connaître les noms des personnes qui ont acheté de ces Mnrhinè» *t ' f

Vu pour légalisation de la signature ci-contre
EnmairiedeSanmur,le

Certifié par l'imprimeur soussigné


